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trieuse, englobé dans le même mépris . 
lions de la vie catholic,ne. Gambetta 
cléricalisme n'est 
♦‘tant un

que toutes les mauifesta- 
avait bien dit : “ L’anti- 

. .... , article d’exportation. " Il avait
mort Politique, 1 art des inconséquences utiles. Mais après sa’ 
nuit, ceux cpt il appelait des sous-vétérinaires se piquaient de

Plu",cl* : ""T ll" ’•'«•■‘•nUamc, on l'était de toutes scs..,..' 
Plus de concordat, plus d’ambassadeur auprès du Pape ï\,nr 
représenter le geuie moderne de la France auprès des peuplés 
Gangers. il n était besoin que d’ingénieurs et de banquiers il se 

ti .uvait des deputes pour declarer que les missioimaireé etoieut 
un embarras, aux applaudissements de leurs collègues p.ls „n
l'ité'iéH? :v;vl °*:"'"-*'........... eu faveur du pStom,
intent qui 1 aurait perdu sans retour aux veux de la Chambre 
le son comité et de sa loge. Le protectorat n’était plus qu’un mot’ 

t est cet abandon, c'est cette inintelligence que les Z, 
males ont dénoncés a la Papauté. Kt qui s’est (été avec le XI 
d avidité sur I heritage dédaigné par nous ? Non pas seulement 
les puissances cléricales connue l'Autriche, mais cette .......archie
italienne que nos hommes d’Ktat avaient engraissée d’un traité 

e commerce et qui mendiait à la Papauté une part dé nos ,î£
I milles religieuses. mais cette Prusse protestante, adversaire du 

u'hdsine, et qui apaisait le conflit pour montrer en Chine
~mr é" l<1"en la'Hsés |l,u' mms «lus protection, et de­
al id 1 a les protéger elle-meme. lit la l’russe obtenait en ISS7 
de la Propagande, ce droit dans une province de la Chine C'était
la mHtiuue 7 e "'10t,¥ !",ssessi"" î'isq'le-lé intacte.' Ainsi! 
(apolitique sectaire a continué à amoindrir notre patrimoine 
lan» le monde et a enrichir de notre bien notre vaiuquéur de 1S71 

J ai hate d ajouter qu aujourd’hui l’intelligence le notre iuté- 
i ct s est revet lee. Le Gouvernement a flni par pense, “ P, is. 
que les Etats les moins mystiques, les plus positifs, me disputent 
le protectorat catholique, il a donc quelque valeur.” Et l’on a 
repris la formule de Gambetta.

pas un

Mais cette formule, acceptable comme compromis temporaire

exige des ressources. Comment seraient-elles assurées dans un 
pays ou la générosité chrétienne se trouve systématiquement en­
travée et en partie confisquée par une fiscalité inique ? Le dévoue 
vèrnenîmft1611 vaincra.ces ob8*«^les ? Soit. Mais, vous seul, gou- 
boretton more!1'®? va.,ncrecelu,-cl: Le protectorat est une colla- 
de é ,. . , ''’. exlge mm certaine communauté d’intelligence,
de cœur, de desseins, entre la religion protégée et l'Etat, protecteur
déc trim CetM "T’" SÎ Vons contin'iez à combattre au'dedans les 
doctrines et les hommes que vous prétendez soutenir au dehors ?

_ Asie, les religieux que vous faites saisir 
vous installez comme maîtres, dans les écoles loin- 

que vous déclarez incapables d’enseigner dans vos 
■écoles publiques ? Si, en un mot, vous signifiez aux peuples indi-

Si vous subventionnez, 
en France? Si 
taines, ceux


